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Résumé 
 

Dans un contexte où le tourisme s’impose comme vecteur de 

développement économique, les biens sacrés deviennent des espaces 

fortement convoités, et les « singes sacrés » du village de Gbetitapéa ne 

font pas exception. Cet article a pour objectif d'analyser les mécanismes 

par lesquels les acteurs de cette offre touristique gèrent la tension 

inhérente entre la valeur symbolique de ce patrimoine culturel et la logique 

économique de sa mise en tourisme, tout en cherchant à préserver sa 

sacralité. L’étude s’inscrit dans une approche qualitative et mobilise des 

guides d’entretien pour la collecte de données auprès des catégories 

cibles : les offreurs de services, les demandeurs (touristes) et les acteurs 

communautaires. L’analyse révèle que la conciliation entre tourisme et 

sacré repose sur l’activation des croyances, des mythes et des pratiques 

rituelles dans leur cadre originel. Ces éléments, ainsi que les normes 

communautaires, agissent comme des ressources de régulation puissantes, 

capables de préserver l’essence du sacré tout en assurant un 

développement touristique maîtrisé. 

 

Abstract 
 

In a context where tourism is establishing itself as a driver of economic 

development, sacred sites are becoming highly coveted spaces, and the 

“sacred monkeys” of the village of Gbetitapéa are no exception. This 

article aims to analyze the mechanisms by which the actors involved in 

this tourist offering manage the inherent tension between the symbolic 
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value of this cultural heritage and the economic logic of its use for 

tourism, while seeking to preserve its sacredness. The study takes a 

qualitative approach and uses interview guides to collect data from the 

target categories: service providers, consumers (tourists), and community 

stakeholders. The analysis reveals that the reconciliation between 

tourism and sacredness is based on the activation of beliefs, myths, and 

ritual practices in their original context. These elements, along with 

community norms, act as powerful regulatory resources, capable of 

preserving the essence of sacredness while ensuring controlled tourism 

development. 

Mots-clés : patrimoine culturel, sacralité, mis en tourisme, 

valeur d’usage, Côte d’Ivoire 

Keywords: Cultural heritage, sacredness, tourism development, 

use value, Côte d’Ivoire 

 

Introduction 

 

La Côte d’Ivoire est un pays côtier d’Afrique de 

l’Ouest doté de fortes potentialités touristiques, non 

seulement dans ses capitales (économique, politique et 

régionale), mais surtout dans ses localités de l'intérieur. 

Parmi ces richesses, se distingue le village de Gbetitapéa, qui 

possède un patrimoine populaire (Rautenberg, 2010) lié à la 

mémoire collective de la population autochtone. Ce 

patrimoine est matérialisé par la présence des « singes 

sacrés ». Ces primates vivent au sein d’une forêt sacrée, un 

espace à la fois naturel et spirituel. Ils sont vénérés par les 

communautés locales qui les considèrent comme des 

incarnations d’esprits protecteurs ou des aïeux (Koffi et al., 

2019). Pendant des années, la sacralisation de cet espace a 

garanti leur protection et leur conservation, les préservant 

de l’exploitation intensive. Aujourd’hui, cependant, ces 

singes sacrés sont devenus l’objet de visites touristiques. La 
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notoriété du village s’est établie par la mise en valeur de ce 

patrimoine culturel. 

La mise en tourisme de ces singes sacrés s’inscrit 

dans une dynamique fondamentalement ambivalente. D’un 

côté, l'écotourisme favorise la valorisation culturelle et 

économique du village, offrant des opportunités de 

développement aux communautés locales. De l'autre, il 

comporte un risque de profanation, c'est-à-dire de 

banalisation ou de dénaturation du sacré, lorsque celui-ci est 

transformé en objet de consommation. Cette ambivalence 

théorique s'aligne sur les travaux de Bourdieu (1979) qui 

postule que la logique marchande peut dévaloriser ou 

transformer le capital symbolique (le sacré) s’il est 

instrumentalisé. Il en résulte une tension inhérente entre la 

valeur culturelle et sacrée (protection par la tradition, 

incarnation des ancêtres) des singes et des forêts, et leur 

valeur économique et marchande découlant du tourisme. La 

mise en tourisme tend ainsi à faire sensiblement virer la 

valeur culturelle vers une valeur économique, risquant 

l'absorption totale du culturel par l'économique. Trois 

dimensions principales découlent de cette tension. L'afflux 

touristique (logique marchande) modifie les comportements 

naturels des singes sacrés (usage sacré). De récentes études 

ont mis en exergue ces effets perturbateurs du tourisme 

sur le comportement des singes (Kouakou et al., 2021). Des 

infrastructures sont requises pour aménager le territoire en 

vue d'accueillir les touristes (Sicart, 2017). Paradoxalement, 

aucune infrastructure touristique dédiée n’a été réalisée à 

Gbetitapéa pour répondre aux besoins des visiteurs. 

L'absence d'aménagements adéquats (parkings, sanitaires, 
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boutiques de souvenirs, etc.) limite la qualité du service 

touristique offert sur le site. 

 Malgré ces insuffisances en infrastructures et cette 

menace imminente pour la sacralité du lieu, le site de 

Gbetitapéa reçoit régulièrement des visites de touristes 

venant de Daloa, des environs ou d'autres localités. Cette 

situation crée une dichotomie spatiale et sociale : d'un côté, 

les pratiques rituelles locales envers les « singes sacrés » 

persistent, car les populations autochtones continuent de 

considérer cet espace comme le lieu d’habitation des 

ancêtres ; de l'autre, des activités récréatives profanes, 

telles que les visites touristiques, se développent. Cette 

patrimonialisation et la mise en tourisme de l'espace sacré, 

qui se perpétuent en dépit du déficit d’infrastructures et de 

la menace sur le patrimoine, méritent d'être questionnées. 

Il est donc essentiel de saisir les mécanismes sociaux qui 

participent à la conciliation de la logique du sacré et de celle 

de l'attrait touristique.  

L’utilisation des singes sacrés à la fois comme objet 

d’attraction touristique et objet de culte pose le problème 

de la tension fondamentale entre la valeur 

sacrée/symbolique de ce patrimoine et sa valeur marchande 

dans le cadre de l'écotourisme. Dès lors, comment les 

mécanismes de gestion, d'aménagement et les normes 

socioculturelles sont-ils mobilisés par les acteurs locaux de 

l’offre touristique pour concilier la valorisation économique 

du patrimoine culturel sacré (les singes de Gbetitapéa) avec 

l'impératif de préservation de son intégrité symbolique et 

rituelle ? Les questions suivantes décomposent l'analyse du 

problème principal : Quels sont les imaginaires sociaux (ou 

les narratifs de médiation) produits par les acteurs locaux 
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pour légitimer la mise en tourisme et accorder l'impératif 

économique (la valorisation marchande) avec l'impératif 

spirituel de la sacralité des singes ? Quelles sont les 

pratiques sociales mises en œuvre par les acteurs de l’offre 

touristique, dans le cadre de la mise en tourisme, qui 

permettent de garantir la durabilité de l'intégrité 

symbolique du produit social mis en tourisme ? Quelles sont 

les normes socioculturelles et les dispositifs d'aménagement 

établis pour gérer la coexistence de la mise en tourisme et 

de la sacralité de ce patrimoine, et comment assurent-ils la 

régulation du conflit entre les deux rationalités ? 

 La question des tensions entre le sacré et la mise en 

tourisme a fait l'objet de nombreux travaux. Cette 

littérature peut être structurée autour de deux axes 

majeurs : le constat du conflit et la recherche de 

mécanismes de conciliation. Plusieurs recherches empiriques 

soulignent le conflit entre le sacré et la mise en tourisme, 

mettant en exergue les effets perturbateurs du tourisme 

sur les sites sacrés (Dean MacCannell, 1984 ; Arsenault, 

1997). Dans cet ordre d'idées, des contributions ont montré 

comment la mise en tourisme du patrimoine culturel 

immatériel modifie et complexifie sa signification 

symbolique (Saretzki & May, 2011 ; Amadoudji, 2021). Dans 

la même veine, l’article de Chevrier (2024) souligne la 

transformation des lieux de pèlerinage en espaces 

touristiques hybrides, en particulier dans un contexte de 

sécularisation croissante en Europe occidentale. Ces travaux 

confirment que la logique marchande est un puissant facteur 

de dénaturation et de complexification du sens initial des 

lieux sacrés. D’autres travaux se sont focalisés sur les 

mécanismes de conciliation du sacré et du tourisme. 
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Cerezales (2014) et Noppen et Morrisset (2003) mettent en 

avant plusieurs stratégies opérationnelles, notamment : la 

médiation patrimoniale des guides, la collaboration entre 

autorités religieuses et acteurs du tourisme et le respect 

des rythmes liturgiques par l’organisation des visites en 

dehors des offices. Chevrier (2021) met en évidence la 

perméabilité des frontières entre sacré et curiosité 

culturelle, insistant sur la pluralité des motivations du 

visiteur (un même individu pouvant être à la fois pèlerin et 

touriste). Plus spécifiquement, dans le contexte des sites de 

pèlerinage musulmans majeurs, Oumoudden et Zahrani 

(2021) exposent les mécanismes par lesquels La Mecque et 

Médine s’intègrent progressivement dans des logiques de 

consommation culturelle tout en conservant leur sacralité. 

Les auteurs mentionnent notamment l'aménagement 

respectueux des lieux saints, l'encadrement religieux des 

pratiques touristiques, et la narration culturelle du sacré. 

Enfin, Kout (2024) souligne l’importance de l'aménagement 

spatial à travers le zonage différencié (délimitation des 

espaces, encadrement des flux et des comportements pour 

éviter les conflits d’usages) et l'adaptation des 

infrastructures. Dans une approche similaire, Chiffoleau 

(2024) démontre comment l'ingénierie normative permet la 

conciliation entre sacralité religieuse et logique touristique 

dans le cadre du Hajj.  

Dans l’ensemble, ces travaux ont élucidé les pratiques 

sociales, les normes et les acteurs de l’offre qui participent 

à l’intégrité spirituelle du patrimoine mis en tourisme. Dans 

la continuité de ces recherches, la présente étude 

s’intéresse au double processus de mise en patrimoine et en 

tourisme des « singes sacrés » du village de Gbetitapéa. Elle 
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vise à saisir les mécanismes par lesquels les acteurs de 

l’offre touristique concilient la dynamique de 

patrimonialisation de ce bien sacré et sa mise en tourisme. 

L’analyse s’ancre dans les débats épistémologiques entre 

positivisme et constructivisme, avec une nette orientation 

vers le constructivisme. Cette posture repose sur l’idée que 

l’analyse du sacré et du tourisme doit s'appuyer sur les 

significations attribuées par les communautés locales, les 

touristes et les institutions. Selon le constructivisme, le 

sacré est une construction sociale et un processus 

dynamique qui dépend des acteurs et du contexte. Le sacré 

n'est pas une substance, mais une relation : un lieu est sacré 

parce qu'il est défini et performé comme tel par une 

communauté à un moment donné. La théorie de la double 

rationalité (Weber, 1971) s'inscrit dans ce cadre et est 

mobilisée pour expliquer les arbitrages entre attractivité 

touristique et respect des usages rituels ou spirituels. Cette 

théorie postule que les acteurs sociaux naviguent entre deux 

types de rationalité : une rationalité instrumentale (logique 

marchande) centrée sur le profit et la rentabilité et une 

rationalité axiologique (mise en sacré) fondée sur des 

valeurs, des croyances et des principes moraux ou religieux. 

L'application de cette théorie permettra d'analyser les 

mécanismes de conciliation entre la rationalité marchande 

qui exige l'accessibilité du site et la rationalité sacrée qui 

exige l'interdit et le respect (limitation de l'accès, 

observance des rituels). Plus spécifiquement, cette étude a 

pour objectifs de : i) Mettre en évidence les imaginaires 

sociaux produits pour accorder l'impératif économique de la 

mise en tourisme avec l'impératif spirituel de la sacralité 

des singes. ii) Identifier les pratiques sociales dans le cadre 
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de la mise en tourisme par lesquelles ces acteurs parviennent 

à garantir la durabilité de l'intégrité symbolique du bien. iii) 

Décrire les normes établies pour gérer la coexistence de la 

mise en tourisme et de la sacralité de ce patrimoine. 

 

Methodologie 

 

Afin d’analyser les mécanismes de conciliation entre la 

valorisation économique du patrimoine culturel (« les singes 

sacrés ») et l'impératif de préservation de son intégrité 

symbolique et rituelle, la méthodologie repose 

essentiellement sur une enquête qualitative menée dans le 

village de Gbétitapéa. Ce village est localisé à 10 km de la 

ville de Daloa, sur l’axe Daloa-Issia, dans la région du Haut-

Sassandra (centre-ouest de la Côte d’Ivoire). Bordé d’une 

forêt primaire, Gbétitapéa abrite des primates de petite 

taille, dits « singes sacrés ». Ces derniers vivent dans les 

arbres de la forêt, à l’orée du village, en parfaite harmonie 

avec les habitants, dont l’activité principale est l’agriculture. 

La carte ci-après présente la localisation de la zone d'étude. 
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Figure 1: Localisation et situation géographique de la zone 

d'étude 

 
Épousant une démarche qualitative, les informations 

nécessaires à l'analyse ont été collectées à travers la 

recherche documentaire, l'observation directe et les 

entretiens de terrain. La revue documentaire a porté sur les 

travaux de recherche abordant la mise en tourisme du 

patrimoine culturel et du tourisme religieux. L’accent a été 

mis sur la problématique des tensions entre le sacré et le 

profane et sur l'identification des mécanismes de 

conciliation du sacré et de la logique touristique pour éviter 

la banalisation. L’observation directe, réalisée au moyen 

d’une grille d’observation, a été orientée vers les pratiques 

des acteurs sur le site du patrimoine culturel mis en 

tourisme. Elle a permis d’appréhender les comportements et 

les pratiques des touristes, des guides et des populations 

riveraines, que ce soit avant l’arrivée des singes ou en leur 



                               REVUE INTERCONTINENTALE_ DECEMBRE 2025 
 

 

211 

présence. Les entretiens semi-directifs individuels ont 

permis de recueillir des informations sur les mécanismes de 

conciliation de la sacralité des « singes sacrés » et des 

logiques économiques induites par leur mise en tourisme. Les 

enquêtes ont ciblé trois catégories d’acteurs : 

- Les acteurs de la demande : constitués par les 

touristes (visiteurs), ce sont les acteurs à l’origine de 

la mise en tourisme ; 

- Les acteurs de l’offre touristique : regroupant les 

guides, les membres du comité de gestion du site et 

les autorités villageoises. Ce sont les producteurs des 

biens et services touristiques. 

- Les acteurs communautaires : composés par la 

population locale (riveraine). Ce sont les acteurs dont 

l'acceptation, la participation et la validation des 

normes sont essentielles à la durabilité et à 

l'authenticité de l'offre touristique. 

L’échantillon de l’étude est de type qualitatif et sa 

construction s’est faite à partir de l’échantillonnage à choix 

raisonné (ou intentionnel). Des guides d’entretiens ont été 

élaborés pour conduire les entretiens individuels auprès des 

différentes catégories cibles de l’étude, chacun portant sur 

des thèmes spécifiques. Celui élaboré pour conduire les 

entretiens avec les acteurs de la demande (les touristes) 

portaient sur l’expérience en matière de tourisme faunique 

en générale et celle de Gbétitapéa en particulier. Le guide 

adressé aux acteurs de l’offre touristique (autorités 

villageoises, membres du comité de gestion du site et guides) 

comportait des thèmes relatifs à l’origine des « singes 

sacrés », au contexte de la cohabitation, à la composition de 

l’offre touristique, aux normes de gestion de ce patrimoine 
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culturel et aux défis rencontrés dans ce processus de mise 

en tourisme. Enfin, celui destiné aux acteurs 

communautaires (populations locales) portait sur des thèmes 

en lien avec leurs perceptions sur les « singes sacrés », leur 

position face à la mise en tourisme de ce patrimoine culturel, 

les pratiques de cohabitation avec ces « singes sacrés », les 

conflits et les tensions liés à la présence des touristes. La 

taille de l’échantillon a été déterminé par le principe de 

saturation théorique. Au total, la collecte des données a été 

réalisée auprès de 10 résidents du village, une autorité 

traditionnelle, un guide, un membre du comité de gestion et 

7 touristes. 

Les données collectées à partir des entretiens 

individuels réalisés auprès de ces 20 personnes ont été 

intégralement transcrites. Le corpus textuel ainsi obtenu a 

ensuite fait l’objet d’une analyse thématique de contenu. Ce 

procédé a consisté à regrouper et à codifier les données en 

fonction des objectifs spécifiques de l'étude. Cette 

démarche méthodologique a permis de dégager les 

catégories analytiques ci-après. 

 

Resultats 

 

Pour réussir la mise en tourisme sans détruire la substance 

du bien sacré, cette étude révèle l'importance de trois 

ressources symboliques de régulation. Dans un premier 

temps, l’étude met en évidence la manière dont les acteurs 

de l’offre touristique construisent et transmettent les 

récits mythiques et les croyances aux populations locales et 

aux touristes, afin de susciter l’acceptation sociale et de 

légitimer la sacralité du patrimoine mis en tourisme. Ensuite, 
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elle montre que les pratiques rituelles consacrées aux « 

singes sacrés » constituent un mécanisme clé qui permet 

l’ouverture au public tout en préservant la sacralité du 

patrimoine. Enfin, l’analyse démontre comment la flexibilité 

et la rigidité des normes de gestion du patrimoine agissent 

comme un mécanisme d'arbitrage pour gérer les conflits 

d’usage qui pourraient porter atteinte à la sacralité du bien 

mis en tourisme. 

 

1. La conciliation de la sacralité du patrimoine et de la 

logique touristique à travers les récits mythiques et les 

croyances 

 

L’actualisation de la sacralité du patrimoine mis en tourisme 

s'opère par la mobilisation de récits mythiques et de 

croyances. Ces derniers permettent d'intégrer l'ouverture 

aux étrangers sans profaner le lieu. Les acteurs de l’offre 

touristique les mobilisent comme des ressources 

symboliques essentielles pour maintenir l'intangibilité du 

patrimoine mis en tourisme. Ces croyances et ces mythes 

servent ainsi de cadre moral et de régulation sociale 

indispensable pour rendre le sacré accessible sans le 

dénaturer. 

 

1.1. Le mythe de l’origine spirituelle des singes comme 

une ressource symbolique pour garantir l’intangibilité de 

la valeur spirituelle du patrimoine mis en tourisme 

Le mythe de l’origine spirituelle des « singes sacrés » de 

Gbétitapéa informe que ces primates sont la réincarnation 

des ancêtres de la communauté autochtone du village. Cette 

légende, transmise de génération en génération, est 
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perpétuée au sein des différents groupes et communautés 

qui composent la population villageoise. Une autorité 

villageoise raconte cette légende en ces termes : 

 

 « C’est par le fondateur du village Monsieur R.B. que 

les singes sont arrivés dans le village (…) Dans un 

songe, une guenon lui a parlé et lui a dit : « Nous 

sommes vos ancêtres. C’est au cours des guerres 

tribales qu’on nous a déshumanisé. (…) On reviendra 

pour vivre avec vous, mais nous viendrons sous la 

forme animale » (…) Quelques jours après, la femme 

du Chef se rend au champ et une guenon vient allaiter 

le bébé de Monsieur R.B. qui pleurait parce que sa 

mère était occupée par son travail un peu plus loin 

dans le champs.  Le fondateur a fait le rapprochement 

avec le songe qu’il avait eu. (…) L’oncle du chef a 

confirmé le message reçu dans le songe. Ils ont 

décidé d’aménager une place au bord de la route pour 

les accueillir (…) Les singes sont des habitants du 

village comme nous. Nous les respectons beaucoup. 

Ces singes ont cinq doigts comme nous, alors que tous 

les autres singes ont quatre doigts ». (Autorité 

traditionnelle) 

 

La narration des récits mythiques autour de l’origine 

spirituelle des singes, transmise à tous les touristes, permet 

de sacraliser l’expérience touristique sans la réduire à une 

simple consommation marchande. Les visiteurs sont ainsi 

accompagnés pour comprendre les croyances et les interdits 

locaux à travers une narration respectueuse. Leur mise en 

récit authentique, portée par des médiateurs culturels et 
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non déformée à des fins de marketing, est essentielle pour 

encadrer la rencontre entre le sacré et le profane. Ces 

médiateurs, membres de la communauté, sont les détenteurs 

des savoirs rituels et les garants des limites à ne pas 

franchir. Leur rôle est double : d'une part, protéger 

l'intégrité du sacré et, d'autre part, éduquer le visiteur aux 

spécificités culturelles du lieu. 

 

1.2. Les croyances autour du rôle d’oracle des « singes 

sacrés » 

Le récit du rôle d’oracle des « singes sacrés » constitue une 

ressource symbolique essentielle pour rappeler aux 

communautés locales et aux touristes les forces invisibles 

qui régissent la vie du village. Le rôle divinatoire le plus 

souvent mentionné est l'annonce d'événements majeurs, tels 

que la mort ou des catastrophes imminentes. Les cris 

particuliers émis par ces singes annonceraient ainsi les 

événements heureux ou malheureux à venir dans le village. 

Par exemple, certains types de cris sont interprétés comme 

l'annonce d'un décès. Le guide spirituel local s'exprime sur 

ce point en ces termes : 

 

« Quand un événement triste, un décès, par exemple, 

est sur le point d’arriver dans le village ou dans une 

famille, les singes, souvent le mâle dominant, crie de 

loin ou pousse des cris inhabituels et prolongés depuis 

la forêt. Ce cri est un signal que seuls les anciens ou 

les initiés peuvent décoder avec précision, annonçant 

un malheur. » (Guide spirituel) 
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Cette croyance est confirmée par les propos de cet 

habitant du village, qui en précise le mode 

d'interprétation :« Quand un malheur doit arriver, c’est le 

plus gros (singe) qui crie de loin. C’est comme ça que les gens 

savent qu’il y aura un malheur dans le village. »  

En outre, le retrait temporaire des singes du village 

fait l'objet d'une interprétation spécifique selon les 

croyances locales. Si ces primates, d'habitude très présents 

et familiers, se retirent complètement et durablement dans 

la forêt, les habitants y voient un signe spirituel : ils 

s’imaginent que ce retrait est dû à la présence d’un corps de 

défunt dans le village, ou qu'il annonce un malheur imminent. 

 

« Quand il y a un mort dans le village, les singes ne 

viennent pas au village ici. Tu peux les appeler 

n’importe comment, ils ne viendront pas dans le 

village. C’est lorsqu’on envoie le corps à la morgue 

qu’ils reviennent. (…) Quand ils ne viennent pas 

pendant un bon moment au village, ça signifie qu’il y a 

un malheur qui se prépare ». (Guide spirituel) 

 

Les guides locaux, en transmettant ces récits et ces 

croyances, renforcent la valeur sacrée du patrimoine. La 

diffusion de ces mythes et de ces croyances auprès des 

communautés locales et des touristes a pour objectif 

d'amener ces différents acteurs à adhérer à la sacralité du 

patrimoine culturel et, ainsi, à légitimer sa mise en tourisme. 
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1.3. La croyance en la sanction surnaturelle en cas de 

violation des interdits concernant les « protecteurs du 

village » 

La croyance en la sanction surnaturelle en cas de violation 

des interdits est une ressource symbolique puissante qui 

maintient l'ordre et le respect envers l’objet sacralisé. 

Selon cette croyance, toute transgression des tabous qui 

structurent les rapports entre les habitants et les « singes 

sacrés », considérés comme les « protecteurs du village » 

entraîne inévitablement des conséquences négatives. 

Toutefois, l'incertitude entourant la nature exacte de cette 

sanction suscite une crainte d'autant plus vive, partagée par 

les populations locales et, souvent, par les visiteurs 

respectueux. Les extraits d’entretiens suivants illustrent 

clairement ce phénomène :   

 

« Quand on dépose la banane ou des fruits sucrés, ils 

(les singes) viennent et ils prennent pour manger. (…) 

On ne peut pas cacher. Ce sont nos parents, donc on 

ne peut pas cacher. On ne doit pas les chasser. Même 

s’ils gâtent souvent nos choses, on ne doit rien dire, 

car ce sont nos parents. Ce sont eux qui veillent sur 

nous, sur le village. (…) On nous a dit de ne pas leur 

faire du mal, parce que c’est eux qui veillent sur nous. 

Si jamais on leur fait du mal, nous-même on sera en 

danger. » (Habitant du village) 

 

Cette croyance en la sanction renforce la sacralité du 

lieu en assurant un respect constant de la part des touristes 

et des communautés locales qui craignent une rétribution 

surnaturelle. Ces interdictions comportementales forcent 
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les acteurs (touristes et population riveraine) à reconnaître 

une autorité supérieure et à modifier leur comportement en 

présence du sacré. Ce processus génère ainsi le respect et 

la déférence qui constituent l'essence même de la sacralité 

et de sa préservation.  

 

1.4.L’idéologie de la valorisation culturelle par le 

tourisme 

Dans le discours des autorités traditionnelles, les « singes 

sacrés » sont présentés comme un patrimoine précieux 

hérité de leurs ancêtres qu’elles ont le devoir de conserver. 

Ces autorités transmettent l’idée que la mise en tourisme est 

un moyen stratégique de préserver ce capital culturel. Plus 

concrètement, les revenus qu’elle génère sont réinvestis et 

utilisés pour financer des projets de pérennisation de ce 

patrimoine ancestral. Une autorité traditionnelle affirme 

cette approche en ces termes : 

 

« On envisage faire beaucoup de choses pour le village 

à partir de l’attrait touristique des singes sacrés. On 

a besoin de moyens pour nous organiser. On voudrait 

bien aménager l’espace pour attirer plus de touristes. 

(…) On a la maison du patriarche qui est là. Nous avons 

des objets d’arts, des outils de l’époque ancienne qui 

n’existent plus. On les a stockés dans une chambre 

qu’on protège. On souhaiterait que le gouvernement 

fasse de la maison du patriarche un musée, comme ça 

ceux qui vont venir regarder ces singes vont en 

profiter pour voir ces objets. Notre crainte c’est que 

l’évolution n’avale ce qu’on a conservé jusqu’à 

présent. » (Autorité villageoise) 
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Cette approche constitue une stratégie de 

légitimation visant à présenter l’activité touristique comme 

étant orientée vers la préservation du patrimoine culturel, 

et non vers le profit pur. C’est un mécanisme clé par lequel 

les autorités traditionnelles rendent acceptable le mélange 

des fonctions sacrées et touristiques du patrimoine en 

mettant en avant les bénéfices sociaux liés à sa mise en 

tourisme : la pérennisation du patrimoine. Le tourisme et les 

revenus qu’il génère sont ainsi légitimés car ils sont 

considérés comme le seul moyen pragmatique de financer la 

conservation physique du patrimoine transmis par les 

ancêtres, assurant par là même la pérennité du culte pour les 

futures générations. L’extrait d’entretien suivant prouve que 

cette idéologie a été véritablement appropriée par la 

population locale : 

 

« Nous, on vit ici avec nos singes et on très content. A 

cause des singes on connait notre village partout dans le 

monde. Les gens viennent ici pour voir les singes et c’est 

une bonne chose, parce ça va permettre de faire 

connaître notre culture au monde entier. » (Habitant du 

village) 

 

2.Les pratiques rituelles consacrés aux « singes sacrés » 

 

La conciliation entre la mise en tourisme et la sacralité du 

patrimoine repose notamment sur l'encadrement de deux 

pratiques rituelles spécifiques : la cérémonie d’appel des 

singes et le rituel d’ensevelissement des « singes sacrés ».  
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2.1. Les pratiques rituelles encadrant la rencontre des 

touristes avec les singes sacrés : la ritualisation de 

l’accueil touristique 

Ces pratiques rituelles impliquent, d’une part, des libations 

(consistant à répandre des boissons traditionnelles, telles 

que les liqueurs fortes, sur le sol) et, d’autre part, la 

cérémonie d’appel des singes à travers le battement d’une 

planche de bois. Les acteurs de l’offre intègrent les 

touristes dans le rituel d’accueil en leur demandant une 

offrande ou une contribution symbolique pour la boisson 

utilisée pendant les libations (en sus des frais de visite). Ces 

rites visent à établir la communication avec le monde 

invisible afin de solliciter la permission et la bienveillance 

des esprits des ancêtres pour l'événement à venir : la 

rencontre avec les touristes. La cérémonie d’appel, qui 

consiste à frapper un morceau de bois ou un bâton, est la 

méthode traditionnelle utilisée par le guide pour appeler les 

singes à sortir de la forêt afin qu'ils puissent être observés 

par les visiteurs. Frapper le morceau de bois sert de signal 

d'appel pour que les singes, considérés comme sacrés, 

viennent interagir avec les humains du village de Gbétitapéa. 

C’est ce que sous-entend l'extrait d’entretien réalisé avec le 

guide spirituel : 

 

« Quand on finit les libations pour obtenir la 

bénédiction des ancêtres, je frappe cette planche de 

bois pour appeler les singes dans le village. Au fur et 

à mesure que je tape, ils arrivent. C’est un signal entre 

eux et nous. De temps en temps, c’est vrai qu’il y a 

certains qui viennent dans le village, mais ils ne sont 
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pas en grand nombre. Quand je tape, toute la tribu 

vient ». (Guide spirituel) 

 

La mise en scène de ces pratiques rituelles devant les 

touristes est une ressource symbolique que le village 

mobilise pour affirmer et légitimer la sacralité du patrimoine 

mis en tourisme. Ces rituels, qui précèdent la sortie des 

animaux ou l'interaction avec ces singes sacrés, permettent 

aux visiteurs de comprendre leur importance sans remettre 

en cause leur statut spirituel. Ces rites et les pratiques 

continuelles constituent donc des mécanismes 

d'actualisation et de protection de la sacralité. Les libations, 

qui président à la prise de contact avec l’objet mis en 

tourisme, constituent l’un des marqueurs symboliques 

essentiels de ce respect. L'étude conclut que tant que ces 

rituels sont accomplis correctement, le patrimoine maintient 

son intégrité sacrée, indépendamment du flux touristique.  

 

2.2. Le rituel d’ensevelissement des « singes sacrés » 

La sacralité du patrimoine mis en tourisme est également 

actualisée lors des rites funéraires, à travers des pratiques 

qui matérialisent le lien entre l’espèce animale et le village. 

Lorsqu’un singe est trouvé mort, il doit recevoir des 

funérailles rituelles au même titre qu'un humain, 

l'observation stricte de ces rites en cas de décès de l'animal 

étant un mécanisme d'actualisation de la sacralité. Les 

pratiques liées aux funérailles des singes sacrés sont une 

extension de la production de la sacralité de ce patrimoine. 

Puisque les singes sont considérés comme la réincarnation 

des ancêtres, leur mort est traitée avec une dignité et un 

rituel qui reflètent leur statut humain ancestral. Selon les 
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témoignages, lorsqu'un de ces singes sent sa mort prochaine, 

il quitte la forêt sacrée pour se rendre dans le village ou sur 

le toit d'une maison afin d'y rendre son dernier soupir. Cet 

acte permet aux villageois de prendre connaissance du 

décès. Une fois que le singe est trouvé mort, un rituel 

d'ensevelissement est mis en place : le corps est enveloppé 

dans un morceau de percal blanc et enterré dans la forêt 

sacrée. Une autorité traditionnelle raconte ce rituel en ces 

termes : « Quand un singe doit mourir, il vient toujours au 

village ici. (…) Si on trouve un singe mort, on l’enterre, mais 

pas comme un être humain. On prend un morceau de percale 

blanc, on creuse quelque part dans la forêt sacrée et on 

l’enterre » (Autorité villageoise). Cet enterrement spécial 

plus élaboré que pour un animal ordinaire, confirme leur 

position de supériorité comparativement à l'animal sauvage 

ou domestique. 

 

3.Les normes communautaires comme des mécanismes 

pour établir la frontière symbolique entre le sacré et 

l’économique 

 

Pour gérer l'articulation entre sacré et tourisme, les 

autorités traditionnelles ont établi des normes précises. 

Celles-ci définissent ce qui pouvait être mis au service du 

tourisme, délimitent les zones d’accès (régulation spatiale), 

précisent les activités autorisées aux touristes et stipulent 

ce qui ne devait en aucun cas être commercialisé ou 

consommé. Ces différentes normes établies peuvent être 

regroupées en deux catégories analytiques : les normes 

rigides, d’une part, et les normes flexibles, d’autre part. 
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3.1Les normes rigides  

Ces interdits et tabous régulent le comportement de tous 

ceux qui sont en contact avec le sacré. Ils constituent des 

mécanismes sociaux essentiels qui participent à la 

production et au maintien de la sacralité du patrimoine mis 

en tourisme. Ces règles visent spécifiquement à protéger 

l'objet sacré de la banalisation, notamment par l'excès de 

contact physique ou par des comportements profanes. À ce 

sujet, l’on note plusieurs interdictions strictes :  

 L’interdiction d’accès à la forêt qui abrite les « singes 

sacrés » 

Cette interdiction repose sur l’idée que, même dans le 

cadre de la mise en tourisme, certains lieux ou espaces 

sociaux sont investis d’une valeur spirituelle absolue qui 

échappe à toute logique de compromis ou de mise en scène. 

Ces zones sont par conséquent strictement interdites aux 

non-initiés et aux étrangers, quelle que soit la demande 

touristique. Dans les imaginaires locaux, la forêt qui abrite 

les animaux mis en tourisme est considérée comme une 

entité sacrée, habitée par des esprits ou associée aux 

ancêtres. Partant, cet espace est protégé par des interdits 

stricts : il est défendu aux étrangers comme aux villageois 

d’y pénétrer sans autorisation. Cet espace social est donc 

soustrait à l'usage commun et devient exclusif, renforçant 

ainsi sa valeur sacrée et sa fonction de sanctuaire. Un 

membre du comité de gestion interviewé l’affirme en ces 

termes : 

 

« L’accès de la forêt n’est pas permis à tout le monde. 

C’est seulement ceux qui doivent y entrer pour faire les 

libations qui sont autorisés à y entrer. A l’origine ce 
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n’était pas une forêt sacrée c’était un champ de café. 

Mais, à cause des singes c’est devenu une forêt sacrée ». 

(Membre du comité de gestion) 

 L’interdiction de commercialiser ou de consommer 

l’animal totémique 

Le statut sacré des singes est non négociable : ils ne 

peuvent ni être capturés, ni vendus, ni consommés. Cette 

sacralité non négociable agit comme un rempart symbolique 

contre les dérives potentielles du tourisme et des 

communautés locales, en fixant des limites claires. Pour ce 

faire, les acteurs de l’offre mobilisent l’idéologie du 

totémisme, bâtie autour d’une relation de parenté 

généalogique entre la population autochtone et l’animal 

totémique, à savoir les « singes sacrés ». L'animal totémique 

est considéré et respecté comme un ancêtre. La valeur 

collective de sa sacralité est construite, transmise et 

maintenue à travers des normes qui stipulent l'interdiction 

de chasser, de tuer, de consommer ou de vendre l'animal 

totem. Le non-respect de ces normes est considéré comme 

un acte de profanation qui peut entraîner des sanctions 

négatives pour l'individu et le groupe. La peur du châtiment 

suscitée par ces normes et les croyances associées génère 

la crainte et le respect du patrimoine chez les communautés 

locales. Ces interdictions constituent des mécanismes 

essentiels pour préserver l'intégrité et l’intangibilité de la 

valeur sacrée du patrimoine mis en tourisme.  

 

« Les singes sont des habitants du village comme nous. Ce 

sont nos ancêtres. (…) nous vivons avec eux ; ils entrent 

dans les cuisines, partout. Il se servent, ils mangent ce 

qu’ils veulent manger. Même si une ménagère les surprend 
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en train de saccager quelque chose dans sa cuisine, elle 

ne peut que les chasser et non les brimer. (… ) Il est 

interdit consommer la viande de singes, ainsi nous vivrons 

en parfaite harmonie. » (Guide spirituel) 

 

3.2.Les normes flexibles 

La flexibilité de certaines normes sociales, comme celles 

encadrant la prise de vue ou les contacts avec les animaux 

sacrés, est une stratégie de conciliation efficace entre le 

sacré et sa mise en tourisme. Cette flexibilité représente 

l'ajustement des normes de comportement visant à faciliter 

la consommation touristique. Elle vise à la fois à rendre 

l'offre plus attrayante pour le visiteur, tout en minimisant 

la désacralisation. Ce processus est une négociation 

permanente entre l'impératif économique (satisfaire le 

marché) et l'impératif spirituel (maintenir la sacralité). Par 

exemple, la prise de vue est autorisée mais limitée à des 

zones spécifiques, comme photographier les singes lorsqu'ils 

sont hors de la forêt. Cet enquêté exprime ce compromis en 

ces termes : «  Quand les singes sortent de la forêt, les 

touristes peuvent prendre des photos, ils peuvent même leur 

donner à manger. Ça, on leur permet. Mais, s’ils veulent les 

photographier dans leur habitat naturel, c’est-à-dire la 

forêt sacrée, ça ce n’est pas autorisé ». (Guide spirituel) 

La flexibilité de certaines normes, notamment celles 

encadrant la prise de vue ou les contacts physiques avec les 

singes sacrés, participe à amoindrir les contraintes de la 

sacralité. Ce faisant, l'offre touristique peut correspondre, 

dans une certaine mesure, aux attentes des visiteurs. Les 

acteurs de l’offre tolèrent, voire encouragent, une certaine 

proximité (par exemple à travers l'offre de nourriture aux 
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« singes sacrés »). L’objectif est de satisfaire l'attente 

touristique consistant à obtenir des souvenirs mémorables 

de l'expérience, augmentant ainsi la valeur perçue du 

"produit" touristique. 

« On nous a permis de prendre des photos des singes, 

de les nourrir avec des fruits. C’est une expérience 

inoubliable, très différente d’une visite au zoo. Ici, il 

y a les singes dans leur cadre naturel et tous les 

mystères autour (…) ça rend l’expérience magique en 

fait. Et mes enfants et moi, nous avons beaucoup 

apprécié de voir les humains cohabiter avec des 

singes ainsi. C’est vraiment original. Ça nous fait de 

bons souvenirs de notre séjour à Daloa. » (Touriste) 

 

  L’ensemble de ces mécanismes constitue des 

ressources symboliques essentielles qui garantissent que 

l’objet patrimonialisé mis en tourisme soit construit de 

manière cohérente dans les imaginaires des différentes 

catégories d’acteurs interagissant sur ce site. Cette 

cohérence symbolique garantit que les interactions sur le 

site patrimonialisé sont dénuées de conflits d’usages 

majeurs.  

 

Discussion 

 

La problématique de cette recherche est centrée sur 

l’analyse des mécanismes de conciliation entre la valeur 

d’usage (sacralité) et la valeur d’échange (mise en tourisme). 

En se fondant sur la théorie de la double rationalité, les 

résultats démontrent que cette conciliation repose sur la 

capacité des acteurs à élaborer des règles (notamment dans 
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le cadre de l'écotourisme communautaire), des pratiques et 

des croyances qui permettent d'arbitrer entre la rationalité 

instrumentale (centrée sur le revenu) et la rationalité 

axiologique (centrée sur la conservation par le sacré). 

L’analyse des données met en exergue des ressources 

sociales spécifiques qui participent au maintien de l'intégrité 

du patrimoine mis en tourisme face à la pression économique 

et profane du tourisme. Ces ressources se manifestent 

concrètement dans les récits mythologiques, les croyances, 

les pratiques rituelles et les normes communautaires qui 

encadrent la gestion du patrimoine et les interactions entre 

les différents acteurs de l’offre touristique. 

  

 Médiation par le récit et la croyance : une 

ressource symbolique 

L’analyse des données révèle que, d’une part, la 

conciliation entre sacré et tourisme repose sur la 

transmission de récits mythiques concernant l’origine des « 

singes sacrés » et la diffusion des croyances par les acteurs 

de l’offre aux touristes et aux populations riveraines. Cette 

médiation culturelle constitue une ressource symbolique 

essentielle pour concilier l’impératif économique de la mise 

en tourisme et l’impératif spirituel de la sacralité du 

patrimoine. Concernant les touristes, le site propose une 

médiation via les guides, qui mettent l'accent sur l'histoire 

et la signification spirituelle, plutôt que sur le simple 

spectacle. Cette mise en récit transforme une simple 

observation de la faune en une expérience spirituelle et 

culturelle profonde, car les guides locaux transmettent non 

seulement un mythe, mais également le respect qui y est lié, 

renforçant ainsi le caractère sacré de l'objet mis en 
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tourisme. Au niveau des communautés locales, la croyance en 

la sanction surnaturelle en cas de violation des interdits est 

une ressource symbolique qui maintient l'ordre et le respect 

envers l’objet sacralisé. Ce mécanisme social favorise et 

renforce la coopération entre les différents acteurs directs 

(autorité traditionnelle, guide, comité de gestion) et 

indirects (population locale). Cette coopération est 

fondamentale pour la bonne réputation du produit culturel, 

influençant positivement le choix des demandeurs sur le 

marché touristique, tout en renforçant simultanément la 

sacralité de l’objet mis en tourisme. Ce résultat corrobore 

celui de Cerezales (2014) qui révèle comment l'emploi 

d’outils de médiation culturelle (catalogues, visites guidées) 

permet d’expliquer le sens religieux des œuvres aux 

visiteurs, favorisant une appropriation respectueuse du 

patrimoine religieux et évitant la folklorisation. Il confirme 

également l’apport de Chevrier (2024), qui a montré que la 

médiation culturelle à travers divers dispositifs (panneaux, 

guides, récits) permet de transmettre le sens spirituel et 

historique des lieux sans imposer une lecture religieuse, 

favorisant une compréhension respectueuse du sacré par des 

publics variés. Enfin, ce travail s'inscrit dans la continuité de 

Davallon (2006), qui, en analysant le rôle de la médiation 

(panneaux, guides, aménagements), montre que la 

scénographie (la mise en scène de la sacralité ou de 

l'authenticité) est l'outil principal de cette médiation. 

L’ensemble de ces travaux éclaire les mécanismes de 

communication et de scénographie qui gèrent la « double 

rationalité » économique et symbolique, ce que les résultats 

de la présente étude confirment.  
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 Pratiques rituelles : actualisation et protection de 

la sacralité 

La présentation de l’objet mis en tourisme (les « singes 

sacrés ») dans leur cadre d’origine permet de valoriser la 

sacralité sans la décontextualiser. L’espace naturel sacré, 

maintenu non aménagé avec des infrastructures modernes, 

préserve d’une part l’intégrité écologique et spirituelle du 

lieu. Simultanément, cette absence d'aménagement permet 

de valoriser l’offre et de lui conférer une singularité unique. 

La mise en scène de l’originalité construit l’offre touristique 

comme un produit social incomparable dans l’imaginaire des 

consommateurs, souvent décrit comme « une expérience 

inoubliable très différente d’une visite au zoo ». Ce 

mécanisme assure ainsi que la conservation (l'objectif du 

sacré) et l'expérience touristique (l'objectif économique) se 

renforcent mutuellement. Cette analyse est corroborée par 

Cerezales (2014), qui montre comment les pratiques sociales 

matérialisées à travers des expositions organisées dans des 

lieux de culte actifs (églises, cathédrales) et la présentation 

des objets liturgiques dans leur cadre d’origine permettent 

de maintenir la dimension spirituelle tout en accueillant des 

visiteurs. 

L’analyse démontre, d’autre part, que les pratiques 

rituelles constituent un second mécanisme fondamental pour 

la conciliation entre tourisme et sacré. La cérémonie d’appel 

des singes et l'organisation des rites funéraires jouent un 

rôle essentiel dans l'actualisation permanente de la 

sacralité. Ces rituels ne sont pas simplement des vestiges du 

passé, mais sont des pratiques qui matérialisent le lien 

ancestral entre les primates et la communauté. La mise en 

scène des libations et le respect strict des funérailles pour 
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l'animal décédé affirment que le statut des singes comme 

réincarnation des ancêtres est non négociable. C'est le 

respect de la forme rituelle qui garantit la préservation du 

fond symbolique, indépendamment du volume d’échange 

économique. Ce résultat converge avec les travaux de 

Noppen et Morisset (2003), qui soulignent l'importance du 

respect des rythmes liturgiques et des rituels pour 

préserver l'authenticité des sites religieux ou sacrés. Dans 

le cas de Gbetitapéa, le rite d’appel et les funérailles opèrent 

comme un mécanisme de distinction qui renforce l'idée que 

le patrimoine est un lieu de culte actif. De même, il est en 

phase avec l’idée d’Oumoudden et Zahrani (2021) concernant 

La Mecque et Médine, où la conservation de la sacralité passe 

par un encadrement religieux strict des pratiques 

touristiques, garantissant que l'expérience reste 

subordonnée à l'impératif spirituel. La ritualisation de la 

rencontre des singes est donc une stratégie qui permet de 

réconcilier la rationalité axiologique (le devoir d'honorer 

l'ancêtre) et la rationalité instrumentale (le besoin de 

satisfaire le client touristique) 

 

 Normes de gestion : l’arbitrage entre intégrité et 

attractivité 

Finalement, l'étude révèle que la conciliation est assurée 

par un système de régulation fondé sur la mise en place de 

normes communautaires qui se distinguent par leur 

flexibilité ou leur rigidité. Les normes rigides (interdiction 

de consommer, de vendre, de capturer les singes, et 

interdiction d’accès à certaines zones de la forêt) agissent 

comme un rempart symbolique et spatial. Ces interdits, 

ancrés dans l'idéologie du totémisme, sanctuarisent l'objet 
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sacré. Ils signalent au touriste que l'objet de la visite est 

doté d'une valeur spirituelle absolue (la rationalité 

axiologique) et n'est pas entièrement soumis à la logique 

marchande.  À l'inverse, les normes flexibles (tolérance de 

la prise de vue, l'offre de nourriture aux singes) 

représentent le mécanisme d'ajustement pour satisfaire 

l'impératif économique. Ces ajustements sont des 

compromis contrôlés qui visent à amoindrir les contraintes 

de la sacralité là où cela est possible sans compromettre la 

valeur spirituelle fondamentale. En autorisant la proximité 

et le souvenir photographique, les acteurs augmentent la 

valeur expérientielle du produit et répondent à l'attente 

touristique, permettant ainsi une rentabilité économique. 

Cette découverte de l'articulation entre flexibilité et 

rigidité corrobore plusieurs travaux sur la gestion des sites 

ambivalents. Elle rappelle la démonstration de Chiffoleau 

(2024) sur l'ingénierie normative dans le contexte du Hajj, 

où des règles claires et appliquées permettent la 

coexistence du religieux et de l'économique. De même, elle 

est en lien avec l'approche de Kout (2024) sur le zonage 

différencié et l'encadrement des flux. La distinction entre 

les zones d'accès interdites (normes rigides) et les zones 

autorisées à l'interaction (normes flexibles) est une forme 

de zonage qui permet la régulation spatiale des conflits 

d’usages. De même, ce résultat est en phase avec celui de 

Chevrier (2021) qui montre comment les lieux religieux 

peuvent adopter des règles strictes pour préserver la 

sacralité. Salah Oumoudden et Khaled Al Zahrani (2021) 

indiquent également que les lieux saints sont soumis à une 

régulation religieuse stricte (encadrement de l'accès, des 

comportements et des flux). Simultanément, la mise en place 
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d’aménagements modernes (infrastructures, services) 

permet d’accueillir les pèlerins dans une logique de 

consommation touristique. C’est cette articulation entre la 

flexibilité logistique et la rigidité doctrinale qui permet une 

conciliation contrôlée du sacré et du tourisme. Ces 

différentes contributions montrent que la combinaison des 

normes rigides (préservation du sacré) et des normes 

flexibles (adaptation aux flux touristiques) favorise une 

cohabitation fonctionnelle entre spiritualité /sacré et 

tourisme. Ce système de règles illustre parfaitement la 

manière dont les acteurs locaux "naviguent" entre les deux 

types de rationalité. Les normes rigides protègent le cœur 

axiologique, tandis que les normes flexibles exploitent le 

potentiel instrumental, assurant ainsi l'équilibre dynamique 

du système écotouristique communautaire 

  

Conclusion 

 

Cette recherche avait pour objectif d'analyser les 

mécanismes par lesquels les acteurs locaux de l’offre 

touristique de Gbétitapéa parviennent à concilier la 

valorisation économique d’un patrimoine sacré (les « singes 

sacrés ») avec l'impératif de préservation de son intégrité 

symbolique et rituelle. En se fondant sur la théorie de la 

double rationalité, l'étude montre que la coexistence du 

sacré et du tourisme n'est pas nécessairement conflictuelle, 

mais qu'elle est le fruit d'une ingénierie sociale et 

symbolique active. Les résultats mettent en évidence trois 

catégories de mécanismes de régulation qui permettent 

d'arbitrer entre la rationalité instrumentale (recherche de 
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revenu) et la rationalité axiologique (maintien de la valeur 

sacrée).  

Dans un premier temps, l’étude démontre que la 

conciliation réside dans la capacité des acteurs de l’offre 

touristique à transformer la vénération traditionnelle des 

singes en un modèle de conservation durable. À cette fin, le 

mythe de l’origine des singes et les croyances relatives à leur 

rôle d’oracle servent de barrière symbolique protégeant 

l'espèce, tout en étant la clé d'un développement économique 

local. Face à la tension entre la préservation du sacré et les 

dynamiques de mise en tourisme, ces acteurs développent 

des stratégies de conciliation qui s’appuient sur les 

croyances, les récits mythiques et les formes de médiation 

culturelle. La transmission des récits mythiques et la 

croyance en la sanction surnaturelle sont utilisées par les 

guides comme des ressources symboliques qui légitiment la 

mise en tourisme tout en instaurant un code de conduite 

fondé sur la déférence et la crainte, protégeant ainsi le site 

de la profanation. Ces mécanismes permettent de négocier 

l’ouverture au public tout en préservant l’intégrité spirituelle 

du patrimoine. 

Ensuite, l’étude démontre que les pratiques rituelles 

mises en œuvre dans leur cadre originel constituent des 

aspects essentiels de l’offre patrimoniale qui maintiennent 

la sacralité. La mise en tourisme dans ce cadre originel 

permet de minimiser l'altération du lieu et de l'expérience, 

en préservant son authenticité spatiale et spirituelle. Ces 

pratiques rituelles garantissent le maintien de l'usage 

premier du patrimoine culturel (culte, rituel) et évitent qu'il 

ne soit transformé en un simple objet de consommation 

touristique. La ritualisation de la rencontre (cérémonie 
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d’appel, libations) et des événements (rites funéraires) 

actualisent la sacralité du patrimoine, affirmant aux 

touristes et aux communautés que le lieu demeure un espace 

de culte actif. En définitive, le respect des formes rituelles 

garantit l'intégrité du fond symbolique. La conservation de 

la sacralité du patrimoine dépend ainsi, en partie, de 

l'intégrité du cadre originel, qui est également la source 

première de sa valeur touristique. 

Enfin, les résultats de la recherche révèlent que la 

conciliation est assurée par la régulation par les normes 

(rigides et flexibles). La mise en place de ce système 

normatif différencié permet un arbitrage spatial et 

comportemental entre les acteurs communautaires et les 

touristes. Les normes rigides (telles que l'interdiction de 

vendre/tuer les singes ou la sanctuarisation de la forêt) 

agissent comme un rempart infranchissable protégeant le 

cœur de la sacralité et l'intégrité spirituelle du patrimoine. 

Inversement, l’assouplissement de certaines normes (comme 

la tolérance de la photographie ou l'encouragement à la 

proximité) permet de s'écarter d’une logique purement 

spirituelle pour intégrer des critères visant à faire 

correspondre l’offre touristique aux attentes des 

demandeurs. L’alternance entre la rigidité et la flexibilité 

des normes représente une stratégie clé pour rééquilibrer 

les rapports entre tourisme et sacré, assurant l’afflux de 

touristes tout en préservant l'intégrité spirituelle du 

patrimoine pour une viabilité économique durable.   

Cette étude contribue à enrichir la littérature sur le 

patrimoine sacré en démontrant que la double rationalité 

n'est pas un état de tension statique, mais un processus 

dynamique de négociation et de légitimation. La mise en 
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tourisme, loin de fragiliser le sacré, peut devenir un outil 

pragmatique de sa conservation, à condition que les acteurs 

locaux maintiennent la maîtrise de la production symbolique 

(les récits) et du contrôle rituel et normatif (les pratiques 

et les règles). Ce travail souligne l'importance des 

médiateurs culturels locaux comme acteurs centraux de la 

conciliation, positionnant la sacralité comme une 

construction sociale qui se renforce par la manière dont elle 

est mise en scène et régulée pour les besoins du marché. Ce 

modèle de gestion communautaire démontre un équilibre où 

le profit sert la pérennité du culte, et non l’inverse, assurant 

la durabilité de ce produit social unique. 
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